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Ma main droite a été créée à Nîmes au Théâtre du Périscope le 17 juin 2005
par la compagnie Les Perles de verre, dans une mise en scène de Béla Czuppon,
avec Anne-Ève Seignalet (Au bonheur ménager), Marc Pastor (Une femme
comme ça), Hélène de Bissy (Jean-Jacques) et Béla Czuppon (Ma main droite).
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Tristesse de la Pologne

un.– C’était un grand repas de famille, ils devaient être, oh, je ne sais pas,
peut-être une dizaine à table, tu vois, y avait même la nièce de Franck,
qui était venue spécialement de Lons-le-Saunier, et la mamie Fernande
qu’ils avaient sortie de l’hospice pour l’occasion, et alors au moment du
saumon, le type entre, visiblement très agité, les cheveux dans tous les
sens, il sort un revolver et vide le chargeur sur le plat de saumon…

deux.– Dis donc… Il aurait pu se peigner au moins.

un.– C’était un très gros saumon, un bon mètre de long, sûrement un
truc élevé aux hormones… Y en avait partout après.

deux.– Il devait en vouloir au saumon, le type.

un.– Il était déjà mort, le saumon.

deux.– Il devait beaucoup lui en vouloir.

un.– Oui mais il était déjà mort.

deux.– Ou alors il en veut à tous les saumons, tu vois, une sorte de
défenseur des petits contre les gros… Qu’est-ce que ça bouffe le sau-
mon ? Des petits poissons non ?

un.– Je ne sais pas.

deux.– Peut-être le type a été goujon dans une vie antérieure… ou
ablette, quelque chose comme ça.

un.– Bref… tout ça s’est passé très vite… Sur le moment personne n’a
rien vu, ils étaient tous occupés à regarder s’ils n’avaient pas des éclats
de saumon sur la robe ou le costume, tu sais que c’est gras, le saumon,
et après pour le ravoir…

deux.– Y a pas, faut tout emmener au pressing.

un.– Oui mais là, tu vois, c’était les vêtements qu’ils ne mettent qu’une
ou deux fois par an, pour les grandes occasions, et la cérémonie n’était
pas encore passée.

deux.– Ah bon, la cérémonie n’était pas encore passée ?
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un.– Non, la cérémonie n’était pas encore passée.

deux.– Ah merde !

un.– Comme tu dis, mais c’est pas le plus grave parce qu’en fait le plat
de saumon était posé bien au centre de la table sur un grand dessous-
de-plat métallique.

deux.– Oui, bon.

un.– Le problème c’est qu’une balle a ricoché sur le dessous-de-plat et
traversé l’épaule de l’oncle Sylvestre, tu sais, le père d’Amélie de Lons,
le frère de la femme de Franck.

deux.– La femme de Franck elle bossait bien comme visiteuse médicale,
avant, non ?

un.– Non ça c’est Rénata, la fille de Sylvestre qui vit au Canada main-
tenant.

deux.– Alors finalement il a failli mourir à cause d’un dessous-de-plat,
finalement.

un.– Si on veut, finalement oui.

deux.– Heureusement qu’il n’est pas mort sinon on passait devant
l’Italie pour les statistiques de morts par balle, on était à un près l’an
dernier.

un.– Comme quoi ça ne tient pas à grand-chose quand on y pense.

deux.– Un dessous-de-plat.

un.– Un dessous-de-plat.

deux.– Moi, de savoir que notre vie est à la merci d’un dessous-de-plat…

un.– La balle est entrée exactement au même endroit que la balle qu’il
avait reçue en Algérie.

deux.– On ne se méfie jamais assez.

un.– Mais c’était un calibre plus petit, du neuf millimètres.

deux.– Le passage était déjà fait, quoi.

un.– Il aura moins souffert. 

deux.– Et le tueur de saumon après, qu’est-ce qu’il est devenu ?

un.– Il est allé prendre l’autobus pour Varsovie, soi-disant qu’il
connaissait un hôtel là-bas… Je ne sais pas pourquoi l’autobus plutôt
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que le train ou l’avion, je ne le sais pas, ne me pose pas ce genre de
question.

deux.– Tu es sûr qu’il y a un autobus d’ici qui va à Varsovie ?

un.– Puisqu’il l’a pris.

deux.– C’est quand même loin, Varsovie.

un.– Tu sais, ils font de ces bus maintenant.

deux.– C’est vrai.

un.– Piscine et tout.

deux.– Arrête.

un.– C’est ma cousine Danielle qui me l’a dit, elle a vu ça en Hollande,
un bus avec couchettes, sauna, piscine, discothèque, service de restau-
rant et tout…

deux.– Il doit pas rester beaucoup de place pour les passagers.

un.– Je peux pas te dire.

deux.– Quatre ou cinq à tout casser.

un.– Je peux pas te dire.

deux.– Et moins y a de places, plus le billet est cher.

un.– Mais peut-être le bus pour Varsovie n’a pas de piscine.

deux.– Peut-être.

un.– Il serait moins cher, comme ça.

deux.– Ça expliquerait.

un.– En même temps, si y a pas de piscine…

deux.– Autant aller en Espagne.

un.– Tu as quelque chose contre l’Espagne ?

deux.– Non, non, je n’y suis jamais allé.

un.– Et puis les tueurs de saumons ne se réfugient pas en Espagne.

deux.– Jamais.

un.– Et soi-disant que dans cet hôtel il y aurait un couple d’amis à lui,
au deuxième étage.

deux.– On lui connaît des amis ?
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